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"à 7-1 h. Le Jés.us.
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-2 h1N.I u o Conseil.
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ROME

LETTRE ENCYCLIQUE DE S% SA1NTETà LioN XIIT, PAP2 PAR LA GRACE IE DIEU, AUX
PATCLARCEES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES ET EVÉQUES DE TOUT L'UNIVERS CATHO
LIQUE EN GRACE ET-EN COMMUNION AVEC LE SIÈGE APOSTOLIQUE.

LÉON X[IL PAPE.

Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique.
Après que, par la jalousie du démon, le genre humain s'est misérableruentsé-

paré de Dieu auquel il était redevable de son appel à l'existence et des dons sur-
naturels, il s'est partagé en deux camps ennemis, lesquels ne cessent pas de com-
battre, l'un pour la vérité et pour la vertu, l'aùtre pour tout ce. quLeat contraire à
la vertu et à la vérité.-Le premier est le royaume de Dieu sur'la terre, à savoir
la véritable Eglise de Jésus-Christ dont les membres, s'ils veulent lui appartenir
du ftund du cour et de manière à opérer leur salut, doivent nécessairement ser-
vir Dieu et son F.ls unique de toute leur ame, de toute leur volonté. Le second
est le royaume le Satan. Sous son empire et en sa puissance se trouvent tous
ceux qui, suivant les funestes exemples de leur chef et <le nos premiers-parents,
refusent d'obéir à la lui divine et multiplient 'leurs efforts, ici pour se passer de
Dieu, la.pour agir directement contre Dieu.

Ces deux royaumes, saint Augustin· les a vus et décrits avec unegrande pers-
picacité sous la forme de deux cités opposées l'une à 1'autre, soit par des lois qui
les régissent, soit par l'idéal -qu'elle poursuivent ; et avec un ingénieux laco-
nisme, il a mis en relief dans les paroles suivantes le principe constitutif de cha-
cune d'e!les : Deux amours ont donné naissance à deux cités; la cité terrestre pro-
cède de l'amour de soi porleusqu'au niépris de Dieu; la cité céleste procède de
l'amour de Dieu porté jusqu'au mépris de soi ,(l).-Dans toute la suite des
siècles qui nous ont précédès, ces deux cités nboint pas cessé de lutter l'une contre
l'autre en employant toutes sortes de tactiques et les armes les plus diverses,
quoique non toujours avec la même ardeur ni avec la môme impétuosité.

A notre époque, les fauteurs du mal paraissent sétre coalisés dans un immense
effort, sous l'impulsion et avec l'aide d'une sobiété répandue en un grand nombre
de lieux et fortement organisée, la société des francs-mapons. Ceux-ci, en effet,
ne prennent plus la peine de dissimuler leurs intentions et ils rivalisent d'audace
entre eux contre l'auguste maje'sté de Dieu. C'est publiquement, à-ciel ouvert,
qu'ils entreprenn"nt de ruiner la sainte Eglise, afin d'arriver, si faire se p9uvait,
à dépouiller complètement les nations chrétiennes des bienfaits dout eller sont
redevables à Jésus-Christ Sauveur.

Gémissant à la vue de ces maux et sous l'impulsion de la charité, Nous lNous
sentons souvent portés à crier vers Dieu,: Seigneur, voici que vos ennemis font
un grand fraczs. Ceux qui vous haïssent ont levé la tte. Ils ont ourdi contre
votre peuple des complots pleins de malice et it ont résolu de perdre vos saints,
Oui, ont-its dit, venez et chassons-les du sein des nations (2>.

Cependant, en un si pressànt danger, en présence d'une attague si cruolle et si
opiniàtre livrée au christianisme, c'est Notre devoir de signaler le péril, de dé-
noncer les adversaires, d'opposer- toute la résistance possible à leurs projets et à
leurs industries, d'abord pour empé ber la perte éternelle des 4mes dont le salut.
Nous a été confié; puis, afin que le royaume de Jésus-Christ que Nous sormes
chargés de défendre, non seulement demeure debout et dans toute son intégrité,
mais fasse par toute la terre de nouveaux progrès, de nouvelles conquêtes.

Dans leurs vigi'antes sollicitudes pour le salut du peuple Chrétien, Nos. Prédé-
cesseurs eurent bien vite reconnu cet ennemi capital au mouient où, quittant les

(1) De civ. Dei, 1, xiv, c. 27(.-=-2) Ps. ,xxuî, 2-4.
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ténèbres d'une conspiration occulte, il s'élançait à l'assaut en plein jour. Sachsnt
ce qu'il était, ce qu'il voulaito et lisant pour ainsi dire dans l'avenir; ils don-
nb-ent aux princvs et aux peuplos le signal d'alarme et les mirent en garde
Contre les emb>ù.hes et les artifices préparés pour les surprend e.

Le péril fut dénoncé pour la première fois par Clément XiI (1), en 1738, et la
Constitution promulguée par ce Pape fut renouvelée et coi firmée par Benoit
XIV (2). Pie VII (3) marcha sur les-traces de ces deux Pontiles; et Léon XII,
renfermant dans sa Constitution apostolique Quo graciora (4) tous les actes et
décrets des précédents Papes sur cette matière, les ratillia et les confirma pour
touJours. Pic VIII (5), Grégoire XVI (6) et, à diverses reprises; Pie IX (7), ont
darlé dans le môme sens.

Le but fndamental et l'esprit de la secte maçonnique avaient té mis en pleine
lumière par la manifestation patente de ses agissements, la on. aissance de ses
principes, l'exposition de ses règles, de ses rites et de leurs commentaires, aux-
quels plus d'une fois s'étaient ajoutés les témoignages de ses propres adeptes. En
pres-nce de ces faits, il était tout simple que ce Siège apostolique dénonçât pu-
bliquepment la secte des francs-maçons comme une association criminelle non
moins pernicieuse aux intéréts du christianisme qu'à ceux de la société civil. Il
édicia donc contre elle les peines les plus graves dont l'Eglise a coutume de frap-
per les coupables, et interdit de s'y affilier.

Irrités de cette mesure, et espérant qu'ils pourraient soit par le dédein, soit par
la calomrie, échapper à ces condamnations ou en atténuer la fore, les membres
de la secte accusèrent les Papes quiles avaient portées tantôt d'avoir rendu des
santiments iniques, tantôt d'avoir excédé la mesure dans les peines infligées.
C'est ainsi qu'ils s'efforcèrent d'éluder l'.utorité ou de diminuer la valeur des
Constitut* "s promulguées par Clément XII et Benoit XIV, Pie VII et Pie IX.

Toutefois, dans les rangs même de la secte, il ne manqua pas d'associés pour
avouer, méme malgré eux, que, étant données la doctrine et la discipline catho-
liques, les Pontifes romains n'avaient rien fait que de très légitime. A cet aveu,
il faut joiqdre l'assentiment explicite d'un certain nombre de Princes ou de chefi
d'Etats qui eurent à,cœur soit de dénoncer la société des francs-maçons nu S.ège
Apostolique, soit de la frapper eux-méms. comme dangereuse, en portant des los
contre elle, ainsi que cela s'est pratiqué en Holtande, en Autriche, en Suisse, en
Espagne, en Bavière, en Savoie et dans d'autres parties de l'Italie.

l importe souverainement do faire remarquer combien les événements don-
nèrent raison à la sagesse <le Nos Prédecesseurs. Leurs prévoyantes et pater-
nelles sollicitdes,n'eurent pas partout ni toujours le succès désirable.: ce qu'il
faut attribuer soit à la dissimulation et à l'astuce des hommes engagés clans cette
secte pernicieuse, soit à l'imprudente légèreté de ceux qui auraient cependant eu
l'intérêt le plus direct à la surveiller attentivenent. Il en est résulté que, dans
l'espace d'un siècle et, demi, la secte des francs-maçons a fait d'incroyablés p*ro-
grès. Employant à la fois l'audace et la ruse, elle a envahi tous les rangs'de la
hiérarchie sociale et commencé à prendre au sein des Etats modernes uue puis-
sance qui équivaut presque à la souverain-té. D'e cette rapide 6' formidable ex-
tension sont précisément résultés pour l'Eglise, pour l'autorité des Princes, pour
le salut public, les maux que Nos prédéc'sseurs avaient depuis longtemps pré-
vus. On en est venu à ce point qu'il y a lieu du ccincevoir pour l'avenir lés craintes
les plus sérieuses; non certes en Qe qui concerne l'iglise, dont les solides fon le-
ments ne sauraient être ébran!és-par les efforts des honmnes, n1ais par rapport à
la sécurité des Etats au sein desquels sont devenues trop puissantes ou cette
secte de la franc-maçonnerie ou d'autres associ4tions sim-ailaires qui se Ibat ses
scopératrices et ses satellites,

(1) Const. la eminenti, du 24 avril 1738.-(2)Const. Providas, du 18 mai l751.-
(3) Gonst. Ecclesia'n a Jesu Christo, du 13 septembre 1821.-(4) Const. du 13
mars 1829.-(5) Encycl. Traditi, du 21 mai 1829.-(6) Encycl. Mirari, du 15
août 1832.-(7) All. Multiplices *inter, du 26 septembre 1865; Encycl. Qui plu-
ribus, du 8 novembre 1842, etc.



Pouè tous çes motifs, à pAne avions-eous mis li main, au.gouvernail de l'E-
glise que Nous avons clairement senti la nécessiié de resister,& un si gian'd mal
et de dresser contre lui, autant qu'il serait possible, Notre autorité apdstoliqàe -
Aussi, profitant de toutes les bccasions favoràbles, Nous avons traité les princi-
pales-thèses doctrinales sur lesquelles les opinions perverses de la secte maçon-
nique semblent avoir exercé la plus grande influence. C'est ainsi que dans notre
Encyclique Quod aoostolici muneris, Nous Nous somms effôrcés de combattre
les monstrueux systènes des socialistes et des communistes. Notre autre Ency-
clique Arcanum Nous a pnrmis de mettre en lumière et d -défendre la notion vé-
ritable etauthentique de la soci6té domestique dont le mariage est l'origine et la
source. Dans l'Encyclique Diuturnum, Nous avons fait connatre, d'après les
principes de la sagesse chrétienne, l'essence du pouvoir politique et montré ses
admirables harmonies avec l'ordre naturel, aussi bien qu'avec le salut des peuples
et des princes.

Aujourd'hui, à l'exemple dé Nos prédécessqurs, Nous avqnsrésolu de fixer
directement Notre attention sur la société maçonnique, sur l'ensemble de sa doc-
trine, sur ses projets. ses sentiments et ses actes traditionnels, afln de mttre en
une plus éclatante évidence sa puissance pour le mal, 'et d'arréter dans ses pro-
grès-la contagion de ce funeste fléau.

Il existe dans le monde un certain nombre de sectes qui, bien qu'elles dif-
fèrent les unes des autres par [o nom, les rites, la formeM'origine, se ressemblent
et conViennent entre elles par l'analogie du but et dés principes essentiels. En
fait, elles sont identiques à la franc-ma:onnerie qui est pour toutes les autres
comme le point central d'où elles procèdsnt et où elles aboutissent. Et quoiquoà
présent elles aient l'apparence de ne pas aimer à demeurer cachées ; quoique
elles tiennent des réunions en plein jour et sous les yeux de tous; quoique elles
publient leurs journaux, toutefois, si l'on, va au fond dés choses, on voit bien
qu'elles appartiennent à la famille dos sociétés clandestines et qu'elles en gard-nt
16s allures. Il y a en effet chez elles des espèces (le mystères que leur constitution
interdit avec le plus grand soin de divulguer non seulement aux personnes du
dehors, mais même à bon nombre de leurs adepies. A cette categórie appar-
tiennent les conseils intimes et suprêmes, les noms des chefs principaux, cer-
taines réunions plus occultes et intérieures; de même encore les décisions prises,
avec les moyens et les agents d'exécution.&. cette loi du secret concoureit mer-
veilleusement la division faite entre les associés des droits, des offices et des
charges, la distinction hiérarchique savamment organisée des ordres et des>degrés,
et la discipline sévère à laquelle tous sont soumis. La plupart du temps, ceux
qui sollicitent l'initiation doivent promettre, bien plus ils doivent eàire le serinmnt
solemnel de ne jamais révéler à personne, à aucun moment, d'aucune manière,
les noms des associés, les notes caractéristiques et les doctrines de la societé.
C'est ainsi que, sous des apparences riensongèes et en faisant de la dissimula-
tion une iègle.constante de conduite, comme autreinis les manichéens, les francs-
maçons n'épargnent aucun effort pourse cach :r et n'avoir d'autres témoins que
leurs complices.

Leur grand intérêt étant de ne pas paraitre ce qu'ils sont, ils jouent le person-
nage d'amis des lettres ou de philosophés, réunis ensemble pour cultiver les
sciences. Ils ne parlent que de leur zèle pour les progrès de la civilisation, de
leur amour pour le pauvre peuple. A les en croire, leur but!unique est d'amè-
liorer le sort de la multitude et d'étendre à un plus grand nombre d'hommes les
avantages de la société civile. Mais à supposer que ces intëntion's fussent sin-
cères, elles seraient loin d'épuiser tous leurs desseins. En effet, ceux qui sont
afilliés doivent promettre d'obéir avéuglement et sans discussion aux injonctions
des chefs, de se tenir toujours prêts, súrla moindre notification, sur le plus léger-
signe, à exécuter les orIres donnés, se vouant d'avance, en cas contraire, aux
traitements les plus rigoureux, à la mort elle-même. De fait, il n'est pas rare que
la peine du dernier suppliqe soit infligée à ceux d'entre eux qui sont convaincus
soit d'avoir livré la discipline secrète de la société., soit d'avoir résisté aux ordres
des chefs; t cela se pratique avec une telle audace, uqe telle deterité que- le,
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plupart du temps, l'exécuteur de ces sentences de mort échappe à la justice éta-
blie pour veiller sur les crimes ·et pour en tirer vengeance.-Or, vivre dans la
.dissimulation et vDuloir étre enveloppé de ténèbres; enchainr à soi par les liens
les plus serrés, et sans leur avoir préalablement fait connaitre à quoi ils.s'en-
gagent, des hommes ré'.luits ainsi à l'état d'esclaves., employer à toutes sortes
d'attentais ces instruments passifs d'une volonté étrangùre, armtir pour le
meurtre des mains à l'aide desquelles on s'assure l'impunité du crime ; ce sont là
de monstrueuses pratiques condamnées par la nature elle-môme. La raison et la
vérité-suffisent donc à prouver que la société dont Nous parlons est en opposition
formelle avec la justice et la morale naturelles.

D'ailtres'preuves, d'une grande clarté, s'ajoutent aux précédentes et îont encore
mieux voir combien, par sa constitution essentiell", cette associdition répugne à
l'honnéteté. Si grandes, en effet, que puissent être parmi les hommes l'astu-
cieuse habilete de la dissimulation et' l'habitude du mensonre, il est impossible
qu'une cause, quelle qu'elle soit, ne se trahi'sse pas par les effets dont elle est la
cause : un bon arbre ne peut pas porter de mauvais fruits, et un mauvais n'en
peut pas porter de bons ( 1 ).

Or, les fruits produits par la secte maçonnique sont pernicieux et des plus
amers. Voici, en effet, ce qui iésulte ie ce que Nous avons précédemment indi-
qué et cette conclusion npus livre le dèrnier mot de ses desseins. Il s'agit pour
les francs-maçons-et tous leurs efforts tendent à ce but-il s'agit de détruire de
fond en comble toute la discipline religieuse et sociale qui est née des institutions
clrétiernes, et de lui en substituer une nouvelle, façonnée à leurs idées, et dont
les principes fondamentaux et les lois sont empruntés au Naturalisme.

Tout ce que nous venons ou ce que Nous Nous proposons de dire doi' être en-
tendu de la secte maçonnique envisagée clans son ensemble et en tant qu'elle
embrasse d'autres sociétés.qui sont pour elle des smurs et des alliées, Nous ne
prétendons pas appliquer toutes ces iéllexions à chacun de leurs membres pris
individuellement. Parmi eux, en effe!, il s'en peut trouver et même en bon
nombre, qui, bien que non exerrpts <te faute pour s'être affiliés à de semblables
sociétés, ne trempent cependant pas dans leurs actes criminels et ignorent le but
final que ces sociétés s'efforcent d'atteindre. De même encore, il se peut faire
que quelques-uns des groupes n'appro&vent pas les conclusions extrêmes aux-
quelles la logique devrait les. contrain' re d'adhérer, puisqu'elles découlent ne-
cessairement des principes co.mmuns à toute l'association. Mais le mal porte avec
lui une turpitude qui d'elle-même repousse et effraie. En outre, des circonstances
particulières de temps ou de lieux peuvent persuader à certaines fractions de de-
meurer en deçà de ce qu'elles souhaiteraient de fdire, ou de ce que font d'autres
associations. 1 n'en faut pas conclure pour cela que ces groupes soient étran-
gers au pacte fondamental de la maçonnerie. Ce parte demande à être apprécié
moins par les actes accomplis et par leurs résultats que par l'esprit qui l'anime et
par ses principes généraux.

Or, le premier principe des Naturalistes, d'est qu'en toutes choses la n n. ýure ou
la raison humaine doit être maitresse et souveraine. Cela posé, s'ils s'agit des
devoirs enversDieu, oir bien ils en font peu de cas, on ils en altèrent l'essence
par des opinions vagues et des s.ntiments erronés. Ils nient que Dieu soit l'au-
teur d'aucune révélation. Pour eux, en dehors de ce que peut comprendre la
raisri humaine, il n'y a ni dogme religieux, ni vérité, ni m titre en la parole de
qui,.au nom de son.mandat officiel d'enseignement, on doivej, avoir fui. Or, comme
la mission tout à fait propre et spéciale de l'Eglise catholique consiste à recevoir
dans leur pl.enitude et à garder dans une pureté incorruptible les doctrines révé-
lées de Dieu, aussi bien.que l'autorité établie pour les- enseigner, avec les autres
secours donnés dii ciel en vue de sauver les hommes, c'est contre elle que les ad-
versaires déploient le plus d'acharnement et dirigent leurs plus violentes at-
taques.

Maintenant, dans les choses qui touchent à la religiorf, qu'on voie à l'ouvre la

(1) Matth.¿ v4i, 18,
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secte dès francs-maçons, là principalement où son action peut s'exercer avec une
liberté plus licencieuse et que l'on dise si elle ne semble pas s'être donné pour
mandat de méttre à exécution les décrets.des Naturalistes.

Ainsi, dût-il lui en coûter un long et opiniàtre labeur, elle se prnpose de ré-
duire à rien au sein de la société civile le magistère et l'autorité de l'Eglise, d'où
cette conséquence que les francs-maçons s'appliquent à vulgariser et pour la-
quelle ils ne cessent pas de combattre, à savoir qu'il faut absolument séparer
l'Eglise et l'Etat. De ce fait, ils mettent 'hors des lois et ils excluent de l'admi-
nistration de la chose publique la très salutaire. influence de la religion catho-
lique, et ils aboutissent logiquemenit à la prétention de constituer l'Etat tout en-
tier en dehors des institutions et des préceptes de l'Eglise.-Mais il ne leur suffit
pas d'exclure de toute participation au gouvernement des affaires humaines l'E-
glise, ce guide si sage et si sùr; il faut qu'ils ta traitent en ennemie. et usent de
violence contre elle. De là l'imptinité avec laquelle par la parole, par la plume,
par l'enseignement, if est permis de s'attaquer aux fondements mêmes de la reli-.
gion catholique. Ni les droits de l'Eglise, ni les prérogatives dont la Providence
l'avait dôtée : rien n'échappe à leurs attaques. On réduit presque à rien sa. liberté
d'action, et cela par des lois qui, en apparence, ne semblent pas trop oppres-
sives, mais qui, en réalité, sont expressément faites oour enchalnep cette liberté.
Au nombre des lois exceptionnelles faites contre le ciergé, Nous signalerons par-
ticulièrement celles qui auraiEnt pour résultat de diminuer notablement le
nombre des ministres du sanctuaire, et de réduire toujours davantage leurs
moyens indispensables (l'action et d'existqnce. Les reStes des biens ecclésias-
tiques soumis à mille servitudes, sont placés sous la dépendance et le bon plaisir
d'administrateurs civils. Les communautés religieuses sont supprimées ou dis-
perZées.-A l'égard du Siège Apostolique et du Pontife romain, f'iniaitié de ces
sectaires a redoublé d'intensité. Après que, sous de faux prétextes, ils ont dé-
pouillé le Pape de sa souveraineté temporelle, nécessaire garantie de sa liberté
et de ses droits, ils l'ont réduit à une situation tout à la fois inique et intolérable,
jusqu'à ce qu'enfin, en ces derniers temps, les fauteurs de ces sectes en soient
arrivés au poinit qui était depuis longtemps le but de leurs secrets desseins. à
savoir de proclamer que le moment est venu de supprimer la.puissdnce sacree des
Pontifos ramains et de détruire entièrement cette Papauté qui est d'institution-
divine. l'our mettre hors de doute l'existencé d'un tel plan, et à défaut d'autres
preuves, il suffirait d'invoquer le. témoignage d'hommes qui ont appartenu à-la
secte, et dont la plupart, soit dans le passé, soit à une époque plus récente, ont
attesté comme véritable la veionté où sont les francs-maçons -de, poursuivre le
catholicisme d'une inimitié exclusive et implacable, avec leur ferme résolution
de ne s'arrêter qu'après avoir ruiné de fond en comble toutès les institutions
religieuses établiei par les Papes.

Que si tous les membres de la secte ne sont pas obligés d'abjurer explicitement
le Catholicisme, cette exception, loin de nuire au plan général de la franc-ma-
çonnerie, sert plutôt ses intérêts. Elle lui permet d'abord da tromper plus faci-
lement les personnes simples et sans défiance et elle rend accessible à un plus
grand nombre l'admission dans la secte. De plus, en ouvrant leurs rangs à des
-adeptes qui viennent à eux des religions les plus diverses, ils deviennent plus
capables d'accréditer la grande erreur du temps présent, laquelle consiste à
reléguer au î'ang des choses'indifférentes le souci de la-religion et à mettre sur
le pied de l'égalité toutes leà formes religieuses. Or, à lui seul, ce principe 3uffit
à ruiner toutes les religions et.particulièrement la religion catholique, car, étant
la seule. véritable, elle ne peut, sans subir la dernière des injures et. des injus-
tices, tolérer queeles autres religions lui soient égalées.

Les Naturalistes vont encore plus loin. Audaieusement engagés dans la voie
de l'erreur sur les plus importantes questions, ils sont entraines et comme préci-
pités par la logique jusqu'aux conséquences les plus extrémes de leurs principes,
soit à cause de la faiblesse de la nature humaine, soit par le juste chàtiment dont
Dieu frappe leur orgueil. Il suit de là qu1ils ne gardent môme plus dans leur
i!ntégrité et dans leur certitpde les. vérités &ccessibles à la seule lumiere.de la
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raison naturelle, telles que sont assurément l'existence de Dieu, la spiritualité et
l'immortilité de l'âme.-Eniporée dans une nouvelle carrière d'erreurs; la.secté
des francs-maçons n'a pas échappé à ces écueils. Bien lu'en effet, prise dans
son ensemble, la secte fasse profession de croire à l'existence de Dieu, le téMoi-
gnage de ses propres membres établit que cette croyance n'est pas pour chacun
d'eux individuellement l'objet d'un assentimcnt ferme et d'une inébratilable
certitude. Ils ne dissimulent pas que la question de Dieu est parmi eux une
cause de grands dissentiments. Il est méme avéré qu'il y a peu de temps, une
sérieuse controverse s'est engagée entre eux,à ce sujet. En fait, la séce laisse
aux initiés liberté entière de se prononcer en tel ou tel sens, soit pour a1trmer
l'existence de Dieu, soit pour la nier; et ceux qui nient résolument ce d gme
sont aussi facilement à l'initiation que ceux qui d'une certaine façon l'adme tent
encore, mais en le dépravant, comme les panthéistes, dont l'erreur consiste pré-
cisément, tout en retenant de l'Etre divin on ne sait quelles absurdes apparences,
à faire disparaitre ce qu'il y a d'essentiel laus la %éîité de son existence.

O Or, quand ce fondement nécessaire est détruit, ou seulement ébranlé,, il va de
soi que les autres principes de l'ordre naturel chancellent dans, la raison hum ,ne
et qu'elle ne sache þas à quoi s'en tenir ni sur la création du monde par un da
libre et souverain du Çréateur, nésur le gouvernement de la Providence, ni sur
la survivance de l'âme et de la r(alhté d'une vie future et immortelle succédant à
la vie présente. L'effrondemont des véritéE ,ui sont la base de l'ordre naturel et
qui importent si fort à la conduite ratiornile et prati'que de la vie, aura un
contre-coup sur les mours privées et publiques.-Passons sous silenet. ces vertus
surnaturelles qu'à mois d'un don de Dieu, personne ne peut ni pra'iquer, ri
acquérir.; vertus dont il est impossible de trouver aucune trace chež ceux q'il
font profession d'ignorer dédaigneusement la lédemption du genre humain, la
Grâce, les Sacrements, le bonheur futur à conquérir dans le ciel. Nous parlbns
simplement des devoirs qui résultent des principes de l'honnétett naturelle.

Un Dieu qui a créé le nionde t t le gouverne par sa providence; une loi éter-
nelle dont les prescriptions ordonnent de respecter l'ordre de la nature et d4fen-
dent de le troubler; une lin dernière placée pour l'âme dans une région supé-
r.ieure aux choses humaines, et ai-de'à de cette hôtellerie terrestre ; voilà les
s ourceîs, voilà les principes de toute justice et honnêteté. Faites-les disparalîre
(c'est la prétention des Naturalistes et des francs-maçons) et il sera impossible de
savoir en quoi consiste la science du juste et de l'injuste et sur quoi elle s'appuie.
Quant à la mQrale, la seule chose qui ait trouvé giâce devant les membres de la
secte.maç.nnique et dans laquello ils veulent que la jeunesse soit instruite avec
soin, c'est celle qu'ils appellent " morale civique-morile indépendante-morale
libre "-en d'autres termes, morale qui ne fait aucune place aux idées religieuses.

Or, combien une telle morale est inso lisante; jusqu'à quel roint elle manque
de solidité et fléchit sous le souflfe des passions, on le peut voir assez par les
tristes résultats qu'elle a déjà donnés. Là en effet. où, après avoir pris la place de
la morale chrétienne, elle a commencé à régner avec plus de libirté, on a vu
proinptement dépérir la probité et l'intégrité des mours, grandir et se fortifier les
opinions les plus monstrueuses et l'audace des crimes couler à:pleins bords. Ces
maux provoquent au.oiird'hui des plaintes et des lamentations universelles, aux-
quelles font parfois écho bon nombre de ceux-là mêmes qui, bien malgré eux, sont
contraints de rendre hommage à l'évidence de la vérité.

En outre, la nature humaine ayant été viciée par le péché originel et étant
dvenue à cause de cela beaucoup plus disposée au vice qu'à la vertu, l'honné-
toté est absolument impossible si les mouvements désordonnés de l'âme ne ,sont
pas réprimés, et si les appétits n'obéissent pas-à la raison. Dans de c.nflit, iLfaut
souvent mépriser les intérêts terrestres et se résoudre aux plus durs travaux et à
la souffrance, pour que la·raison victorieuse demeure en possession de sa princi-
pauté. Mais les Naturalistes.et les francs-maçons n'ajoutant aucune foi à -la révé-
lation qae nous tenons de Dieu nient que le père du genre huain -ait péché et
par conséquent que les forces du libre arbitresoýer4 d'aucutine facon a débiitévq
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ou inclinées vers le mal (1)." Tout au contraire, ils exagèrent la puissance et
'excellence de la nature, en mettant uniquement. en elle le principe et la règle
de la justice, is ne peuvent même pas concevoir la nécessité de faire de constants
efforts et de diployer un très grand courage-pour comprimer les révoltes de la
nature et pour imposer silence à ses appétits.

Aussi voyons-nous se multiplier et mettre à la portée de tous les hommes tout
ce qui peut flatter leurs passions. Journaux et brochures d'où la réserve et la
pudeur sont bannies; représentations théâtrales dont la licence passe les bornes,;
œuvres artistiques où s'étaient,'avec un cynisme révoltant, les principes de ce
qu'on appelle aujourd'hui le réalisme ; inventicons ingénieuses destinees à aug-
menter les 'délicates3es et les jouissaaces de !a vie; en un mot tout est mis en
couvre en vu:ý de satisfaire Pamour du plaisir, avec lequel finit par se mettre
d'accord la vertu endormie.

Assurément, ceux-là sont coupables, mais en même temps, ifs sont consé-
quents avec eux-mêmes qui, supprimant I espérance des biens futrs, abai.ss.ent
la félicité au niveau des choses prigibles, plus bas même que les hor;zuns ter-
restres. A l'appui de .es assertions, il serait facile de produire'des faits certains,
'bien qu'en apparence incroyables. Personne, en effet, n'obéissant avec autant
ce servilité à ces habiles et rus'és personnages lue ceux dont le courage s'est
énervé et brisé dans l'esclavage dos passions, il s'est trouvé dans la franc-maçon-
nerie des sectaires pour soutenir qu'il fallait systômatiquemnt employer tous les
moyens de satu'êr, la multitude de licences et de vices, bien assurés qu'à ces
conditions, elle serait tout entière ehtre leurs mains et pourrait servir d'instru-
ment à l'accomplissement de leurs projets les plus audacieux.

RelativemIt à la société domestique, voici à quoi se résume l'enseignement
des Naturalistes. Le mariage n'est qu'une variétA*de l'espèce des conîrats; il
peut être légitiniement dissous à la volonté des contractar.ts. Les chefs-du gou-
vernement 'ont puissance sur lé lien conjugal. Dans l'éducation dos enfants, il
n'y a rien à leur enseigner méthodiquement ni à leur prescrire en fait de religion.
C'est affairo à chacun d'eux, lorsqu'ils seront en âge, de choisir la religion qui
leur plaira. Or, non seulement les franes-maçons adhè-ent entièrement à ces
principes, mais ils s'appliquent à les faire passer dans les mœurs et dans les ins-
titutions. Déjà, dans beaucoup de pays, même catholiques, il est ét.bli qu'en
dehors du mariage civil il n'y a pes d'union légitime. Ailleurs, la lo- autoris4 le
divorce que d'autres-peuples s'apprétent à introduire dans leur législation lplus
tôt possible. Toutes ces mesures hàtent la réalisation prochine du projet de
changer l'essence du iariage et le réduire à n'être plus qu'une union instable,
éphémère, née du caprice d'un instant, et pouvant être dissoute quand ce caprice
changera.

La secte concentre aussi toutes ses énergies et tous ses efforts eour s'emparer
de l'éducation de~là jeunesse. Les francs.mågons espèfent qu'ils pourront aisé.
ment former d'après leurs idées cet Age si tendFe et en plier la flexibilité dans le
sens qu'ils voudront, rien ne devant être plus efficace-pour préparer à la société
civile une ràce de citoyens telle qu'ils rêvent-de la lui donner. C'est pour cela
que,dans l'éducation et dans l'instruction des enfants, ils ne veulent'tolérer les
ministres de l'Eglise, ni comme professeurs, ni comme surveille nts. Déjà dans
plusieurs pays, ils ont réussi à faire confler exclusivement à-des laïques î'édiica-
tion de-la jeunesse aussi bienqu'àproscriretotalement de l'enseignement de la
morale les grands et saints devoirs qui unissent l'homme à Dieu.

Vidnnent ensuite les dbrmes de lascience politique. Voici quelles sont en
cette matière les thèses des Naturalistes: Les hommes sont égaux en droits;
tous, et à tous les points de vue, sont d'inégale condition. Etant tous libres par
naturé, aucun d'eux n'a 16 droit de.commander à un de seg semblables et c'est
faire violence aux þotunes que de prétendre les soumettre à une autorité quel-
conque, -à moins que cette autorité ne procède d'eux-mêies. Tout: pouvoir est
dans le peuple libre; ceux qui exercent le commandement n'en. sont les déten-

(1) Concile de Trente, Sess. vI, De Justif., chap. I.
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leurs que par le mandat ou par la concession du peuple, de telle sorte que si lavolonti pO)ulaire change,.il faut dépouiller de leur autorité les chefs de l'Etat,même malgré eux. La source de tous les droits et de toutes les fonctions civilesr'eside soit dans la multitude, soit dans le pouvoir qui régit l'Etat, mais quand ila été constitué d'après les nouveaux principes. En outre, l'Etat doit être athée.Il no trouve en effet dans les diverses formes religieuses aucune raison de pré-férer l'une à l'autre: toutes doivent donc être mises sur un pied d'égalité.
Or. que ces doctrines soient professées par les francs-maçons, que tel soit pour

eux l'idéal d'après lequel ils entendent constituer les sociétés: cela est presque
trop évident pour avoir besoin d'être prouvé. Il y a déjà longtemps qu'ils tra-
vaillent ouvertement à le réaliser, en y employant toutes leurs forces et toutes
leurs ressources. Ils fraient ainsi le chemin à d'autres sectaires nombreux et
plus audacieux qui se tiennent prêts à tirer de ces faux principes des conclusions
encore plus détestables, à savoir le partage égal et la communauté des biens
entre les citoyens, après que toute dislinction de rangs et de fortunes aura été
abolie.

Les faits que Nous venons de résumer mettept en une lumière suffisante la
constitution intime des francs-maçons et montrent clairement par quelle route ils
s'acheminent vers leur but. Leurs dogmes principaux sont en un si complet et
si manifeste désaccord avec la ;raison qu'il ne se peut imaginer rien de plus
pervers. En effet, vouloir détruire la religion et l'Eglise établies par Dieu lui-
même et assurées par lui d'une perpétuelle protection, pour ramener parmi nous,
après dix-huit siècles, les mours et les institutions des païens, n'est-ce pas le
comble de la folie et de la plus audacieuse impiété? Mais ce qui n'est ninmoins
horrible ni plus supportable, c'est de voir répudier les bienfaits miséricordieu-
sement acquis par Jésus-Christ, d'abord aux individus, puis aux hommes groupes
en familles et en nations; bienfaits qui, au témoignage des ennemis mêmes du
christianisme, sont du plus haut prix. Certes, dans un plan si insensé et si cri-
minel, il est bien permis de reconnaître la haine inexpiabe dont Satan est animé
à l'égard de Jésus-Christ et sa passioi de vengeance.

L'autre dessein, à la réalisation duquel les francs-maçons emploient tous leurs
efforts, consiste à détruire les fondements principaux de la justice et de l'honne-
teté. Par là, ils se font les auxiliaires dè ceux qui voudraient qu'à l'instar de
l'animal l'homme n'eut d'autre règle d'action que ses désirs. Ce dessein ne va
rien moins qu'à déshonorer le genre humain et à le précipiter ignominieusement
à %a perte.-:Le mal s'augmente de tous les périls qui menacent la société do-
mestique et la société civile. Ainsi que Nous 'avons exposé ailleurs, tous les
peuples, tous les siècles s'accordent à reconnaitre dans le mariage quelque chose
de sacré et de religieux, et la loi divine a pourvu à ce que les unions conjugales
ne pussent -pas être dissoutes. Mais, si elles deviennent purement profanes; s'il
est pui-mis de les rompre au gré des contractants, aussitôt la constitution de la
famille sera en proie au troufie et à la -onfusion; les femmes seropt décou-
ronnées de leur dignité; toute protection et toute sécurité disparaltront pour les
enfants et potir leurs intérêts. Quant à la prétention de faire fEtat complètement
étranger à la religion et pouvant administrer les affaires publiques sans tenir
plus de compte de Dieu que s'il n'existait pas: c'est une témérité sans exempe,
môme chez les paiens. Ils portaient si profondément gravée au plus intime de
leurs âmes non seulement une idee vague des dieux, mais la nécessité sociale <le
la religion, qu'à leur sens, il-eût été plus aisé à une ville de se tenir debout sans
étre appuyée au sol que privée de Dieu. De fait, la société du genre humain,
pour laquelle la nature nous a créés, a été constituée par Dieu, auteur de la
nature. De lui, comme principe et comme source, découlent dans leur force et
dans leur pérennité les bienfaits innombrables dont elle nous enrichit. Aussi, de
mèmo que la voix de la nature rappelle à'bhaque homme en particulier l'obliga-
tion où il est d'offrir à Dieu ie culte d'une pieuse reconnaissance, parce que c'est
à Lui qus nous sommes redevables de la vie et des biens qui l'accompagnent, un
devoir semblable simpose aux peuples et aux sociétés,
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be là rèsulte avec la dernière évidence que ceux qui veulent briser toute
relation entre la société civile et les devoirs de la religion ne commettent pas
seulement une injustice; lel'r conduite prouve encore leur ignorance et leur
ineptie. En effet, c'est par la volonté de Dieu que les hommes naissent pour étre
réunis et pour vivre en société; l'autorité est le lien nécessaire au maintien de la
société civile, de telle sorte que, lui brisé, elle sa dissout fatalement et immé,lia-
tqment. L'autorité a donc pour auteur le même Être (lui a créé la société. Aussi,
quel que soit.celui entre les mains de qui le Ilouvoir réside, celui-là est le ministre
dé Dieu. Par conséquent, dans la mesure où l'exige la fin et la nature de la so-
ciété humaine, il faut obéir au pouvoir légitime commandant des choses justes
comme à l'autorité même de Dieu qui gouverne tout: et rien n'est plus contraire
à la vérité que de soutenir qu'il dépend de la volonté du peuple de refuser cette
obéissance quand il lui plait.

De même, si l'on considère que tous les hommes sont de même race et de même
nature et qu'ils iloivent tous atteindre la même Un dernière, et si l'on regarde aux
devoirs et aux droits qui découlent de cette communauté d'origine et de des-
tinée, il n'est pas douteux qu'ils ne soient tous égaux. Mais, comme ils n'ont
pas tous les mùmes ressources d'intelligence et qu'ils diffèrent les uns des autres,
soit par les facultes de l'esprit, soit par les énergis physiques ; comme enfin it
existe entre eùax mille distinctions de mours, de goûts, de caractères, rien ne ré-
pugne tant à la raLon que de prétendre les ramener tous à la même mesure et
d'introdnire dans les institutions de la vie civile une égalité rigoureuse et mathé-
matique. De môme en efTet que la parfaite constitution du corps humain résulte
de l'union et de l'assemblage de membres qui n'ont ni les mômes formes ni les
mêmes fonctions, mais dont l'heureuse association et le concours harmonieux
donnent tout à l'organisme sa beauté plastique,sa force et son aptitude à rendre les
services nécessaires, de même, au sein de la société humaine, se trouve une Và-
riété presque infinie de parties di semblables. Si elle étaient toutes égales entre
elles et libres, chacun3 pour son compte, d'agir à leur guise, rien ne serait plus
difforme qu'une telle société. Si, au contraire, par une sage hiérarchie des
mérites, des goûts, des aptitudes, chacune d'elle-s concourt au nien général, vous
voyez se dresser devant vous l'image d'une société bien ordonnée et conforme à
la nature.

Les malfaisantes erreurs que Nous venons de rappeler menacent los Etats-des
dangers les plus redoutables. En iffet, supprimez la crainte de Dieu et le respect
dû à ses lois; laiss'z tomber en discré.lit Fautor té des princes; donnez libre
carrière et' encouragement à la manie des révolutions; làclhez la bride aux
passions populaires, brisez tout frein, sauf celui des chàtimnents, vous aboutirez
par la force des choses à un bouleversemerit universel et à la ruine le toutes les
iistitutions : tel est, il est vrai, le but averé, explicite que poursuivent de leurs
efforts beaucoup d'ass.ociations communistes et socialistes; et la secte desfranc-
maçons ri'a pas le lroit de se dire etra ngère à leur attentatss, puisqu'elle favorise-
leurs desseins et que, sur le terrain des principes, elle est entièrement d'accord
avec elles. Si ces principes ne produiscut pas imméliatement et partout leurs
conséquences extrêmes, ce n'est ni à la discipline de la secte ni à la volonté des
sectaires qu'il faut l'attribuer; mais d'abord à la vertu de cette divine religion
qui ne petit. pas être-anéatietie; puis aussi à l'action des hommes qui, f,.rnant la
partie la plus sainte des nations, refusent de subir le joug des sociétés secrètes et
luttent avec courage cortIre leurs entreprises insensées.

Et plût à, Dieu. que tous, jugeant l'arbre par ses fruits, sussent reconnaître le
germe et le-principe des matix <lui nous acablent, des dangers qai nous me-
nacent. Nous avons -affaire à un ennemi rasé et fécond en attiites. Il excelle
à chatouiller agréablemeut les or. illes des princes et des peuples et il a su
pre..dre les uns et les autres par la douceur de ses maximes et l'appât de ses
latieries.-Les.Princes ? les francs-maçons se~sont insinués dans leur faveut- sous

le masque de l'amitié, pour faire d'eux des alliés et de puissants auxiliare~à
l'aide desquels ils opprimeraient plus sûrement les catholiques. Afin d'aiguil



lonner plus vivement le zèle de ces hauts -personnages, ils poursuivent l'Eglise
d'irrpudentes calomnies. C'est aihsi qu'il l'accuse d'être jalouse de la puissance
des souverains et le leur contester leurs droits. Assurés par cette politique de
l'impunité de leur audace, ils ont commencé à jouir d'un grand crédit sur les gou-
vernements. D'ailleurs, ils se tiennent t'oujours prêts à ébranler les fondements
des empires, à poursuivre, à dénoncer, et même à chasser les princes, toutes les
fois que ceux-ci paraissent user du pouvoir autrement que la secte ne l'exige.-
Les peuples ? ils se jouent d'eux en les flattant par des procédés semblables. Ils
ont toujours à la bouche dès mots de liberté et de prospérité publique. A les en
croire, c'est l'Eglise, ce sont les souverains qui ont toujours fait obstacle à ce que
les masses fussent ariachées à une servitude injuste et délivrées de la misère.
Ils ont séduit le peuple par ce langage fallacieux, et excitant en lui la soif des
changements, ils 1 ont lancé à l'assaut des deux puissances, ecclésiastique et
civile. Toutefois, la réalités des avantages qu'on espère demeure toujours au-
dessous de l'imagination et de ses désirs. Bien loin d'être devenu plus heui'eux,
le peuple, accablé par une oppression et une misère croissantes, se voit encore
dépouillé des consolations qu'il eût pu trouver, avec tant de facilité et d'abon-
dance, dans les croyances et les pratiques de la religion chrétienne. Lorsque les
hommes s'attaquent à l'ordre providentiellement établi, par une juste punition de
leur orgueil ils trouvent souvent l'àffliction de la ruine à la place de la fortune
prospère sur laquelle ils avaient témérairement compté pour l'assoupissement de
tous leurs désirs.

Quant à l'Eglise, si, par-dessus toute chosp, elle ordonne aux hommes d'obéir
à Dieu, souverain seigneur de l'univers, l'on porterait contre elle un jugement
colomnieux, si on croyait qu'elle est jalouse de la puissance civile ou qu'elle songe
à entreprendre sur les droits des princes. Loin de là. Elle met sous la sanction
du devoir et de la conscience l'obligation de rendre à la puissance -civile ce qui
lui est légitimement dû. Si elle fait decouler de Dieu lui-môme le droit de com-
mander, il en résulte pour l'autorité un surcroit considérable de dignité et une
facilité plus grande de se concilier l'obéissance, le respect et le bon vouloir des
citoyens. D'ailleurs, toujours amie de la paix, c'est elle qui nourrit la concorde,
en embrassant tous les hommes dans la tendresse de sa charité maternelle. Uni-
quement attentive à procurer le bien des mortels, elle ne se lasse pas de rappeler
qu'il faut toujours tempérer la justicepar la clémence, le commandement par l'é-
quité, les lois par la modération; que le droit de chacun est inviolable; que c'est
un devoir de travaillkr au maintien de l'ordre et de la tranquillité générale et de
venir en aide, dans toute la mesure du possible, par la charité piivée et.publique
aux souflirances des malheureux. Mais, pour employer assez à propos les paroles
de saint Augustin, ils croient ou ils cherchenl à faire croire que la doctrine chré-
tienne est incompalible avec le bien de l'E(al, parce qu'ils veulent fonder l'Etat
non sur la splidité des verlus, mais sur l'impunité des vices î1).-Si tout cela
étaitmnietix connu, prinoes et peuples feraient preuve de sagesse politique et agi-
aient conformément aux exigences du salut général si, au lieu de s'unir aux

francs-maçons pour combattre l'Eglise, ils s'unissaient à l'Eglise pour résister aux
attaques des francs-inaçons.

Quoi qu'il en puist o ndvenir, Notre devoir est de nous appliquer à trouver des
remèdes proportionnéL à un mal si intense et dont les ravages ne se sont que trop
étendus. Nous le savons: notre meilleur et plus solide espoir de guérison est
dans la vertu de cette religion divine qe les francs-maçons haissent d'autant
plus qu'il la redoutent davantagi. Il importe donc souverainemènt de faire
d'elle le point central de la résistance contre l'ennemi commun. Aussi, tous les
déorets portés par les Pontifes romains, Nos prédécesseurs, en vue de paralyser les
efforts et les tentatives de la secte maçonniqte; toutes les sentences prononcées
par eux pour détourner les hommes de s'aff ler à cette' secte ou pour les déter-
miner à en sortir, Nous entendons les ratifier de nouveau, tant en général qu'en
pr-ticulier. Pleins de confiance à cet égard dans la bonne volonté des chré-

(1) Epist. 137, al. 3,.ad 'Volusian. cap. 5. n. 20,



tiéns, Nous les supplions, au nom de leur salit éter'nei, et Ñous leur demaia
dons de se faire une obligation sacrée de consdience de ne jamais s'écarter, même
d'une seule ligne, des prescriptions promulguées à ce sujet par le Siège Apos-
tolique.

Quant à¯vous Vénérables Frères.Nous vous prions, Nous vous conjurons d'unir
vos efforts aux Nôtres, et d'employer tout votre zèle à faire disparaltre limpure
contagion- du poison qui circule dans les veines de la société et l'infecte tout
entière. Il s'agit pour vous de procurer la gloire de Dieu et le salut du prochain.
Combattant pour de si grandes causes, ni le courage ni la force ne vous feront
défaut. Il vous appartient de déterminer dans votre sagesse par quels moyens
plus efficaces vous pourrez avoir raison des difficultés et des obstacles qui se
dresseront contre vous.-Mais puisque l'autorité inhérente à Notre charge Nous
impose le devoir de vous tracer Nous-mêmes la ligne de conduite que Nous erti-
mons la meilleure, Nus vous dirons:

En premier lieu, arrachez à la franc-maçonneril le masque dont elle se couvre,
et faites.la voir telle qu'elle est.

Secondement, par vos discours et par des Lettres pastorales spécialement con-
sacrées à cette question, 'nstruisez vos peuples ; faites-leur connaître les artifices
employés par ses sectes pour séduire les hommes et les attirer dans leurs rangs,-
la perversité de leurs doctrines- l'infamie de leurs actes. Rappelez-leur qu'en
des.sentences plusieurs fois portées par Nos prédécesseurs, aucun catholique,
s'il veut rester digne de ce nom et avoir de son salut le souci qu'il mérite, ne
peut, sous aucun prétexte, s'affilier à la secte des francs-maçons. Que p:rsonne
donc ne se laisse tromper par de fausses apparences d'honnêteté. Quelques per-
sonnes peuvent, en effet, croire que. dans les projets des francs-maçons, il n'y a
rien de formellement contraire à la sainteté de la religion et des meurs. Tote-
fois le principe fondamental qui est-comme 'âme de la secte étant condamné par
la morale, il ne saurait être permis de se joindre à elle, ni de lui venir en aide en
aucune facon.

Il faut ensuite, à l'aide de fréquentes instructions et exhortations, faire en sorte
que les masses acquièrent la -connaissance de la religion. Dans ce but, nous
conseillons très fort d'exposer, soit par écrit, soit de vive voix et dans des dis-
cours ad hoc les éléments des principes sacrés qui constituent la philosophie
chrétienne. Cette dernière recommandation a surtout pour but de guérir par
une science de bon aloi les maladies intellectuelles des hommes et de les prému-
nir tout à la fois contre les formes multiples de l'erreur et contre les nombreuses
séductions du vice, surtout en un, temps où la licence des écrits va de pair avec
une insatiable avidité d'apprendre. L'ouvre est immnse ; p6ur e'accomplir,
vous aurez avant tout l'aide et la collabofation de votre clergé, si vous donnez
tous vos soins à le bien former et à le maintenir dans la perfection de la disci-
pline ecclésiastique et dans'la science des saintes lettres. .

Toutefois, une tause si belle et d'une si haute importance appelle encore -à son
secours le dévouement intelligent des laïques qui unissent les bonnes meurs et
l'instruction à l'amour de la religion et de la patrie. Mettez en commun, Véné-
rahles Frères, les forces de ces deux ordres, et donnez tous vos soins à ce que
les-hommes connaissent à fond PEglise Catholique et l'aiment de tout leur cour.
Car plus cette connaissance et cet amour grandiront daus les dmes, plus on pren-
dra en dégoût les sociétés secrètes, plus on sera empressé de les fuir.

Nous profitons à dessein de la nouvelle occasion qui Nous-est offerte d'insister
sur la recommandation déjà faite par Nous en faveur du Tiers-Ordre de S. Fran-
çois, à la discipline duquel nous avons apporté de sages tempèraments. Il faut
mettre un grand zèle à le propager et à l'afflermir. Tel en effet qu'il a été établi
par son auteur, il consiste tout entier en ceci : attirer les hommes à l'amour de
Jés'us-Christ, à l'amour de l'Eglise, à la pratique des vertus chrétiennes. U peut
donc rendre de grands services pour aider à vaincre la contagion de ces sectes
détestabler. Que cette sainte association fasse donc tous les jours de nouveaux
progrès. Parmi les nombre'ux avantagen .:m l'on peut attmdre d'elle, il en esi



tin qui prime tous les autres ; cette association est une véritable.école de Libert,
de Frate'rnité, d'Egalité, non de l'absurde façon dont les francs-maçons entendent
ces choses, mais telles que Jésuîs-Christ a voulu en enrichir le genre humain et
que S. François les a mises en pratique. Nous parlons donc ici de là liberté des
enfanits de Dieu, au nom de laquelle nous refusons d'obéir à ces maitres iniques
qui s'appellent Satan et les mauvaises passions. Nous -parlons de la fraternité
qui nous rattache à Dieu, commun créateur et père de tous les hommes. Nous
parlons de l'égalité qui, établie sur les fondements de la justice et de la charité,
ne rêve pas de supprimer toute distinction entre les hommes, mais excelle à faire
de la variété des conditions et des devoirs de la vie une harmonie admirable et
ine sorte de merveilleux concert dont profitent naturellement les intérêts et la
dignité de la vie civile.

En troisième lieu, une institution due à la sagesse de nos pères et momenta-
néinent interrompue par le cours'des temps pourrait, à l'époque où nous sommes,
redevenir le type et la forme des créations analogues. Nous voulons parler de
ces corporations ouvrières destinées à protéger, sous la tutelle de la religion, les
intérêts du travail et les mours des travailleurs. Si la pierre de touche d'une
longue expérience avait fait apprécier à nos ancêtres l'utilité de ces associations,
notre ége en retirerait peut-être de plus grands fruits, 1ant elles offrent de pré-
cieuses ressources pour combattra aved succès et pour écraser la puissance des
sectes. Ceux qui n'échappent à la misère qu'au prix du labeur de leurs mains,
en même temps que, par leur condition, ils sont souverainement dignes de la
charitable assistance de leurs senblables, sont aussi les plus exposés à être
trompés par les séductions et les ruses dles apôtres du mensonge. Il faut donc
leur venir en aide avec une très grande bonté et leur ouvrir les rangs d'associa-
tions honnêtes pour les empêcher d'ètre- enrôlés dans les mauvaises. En consé-
quence et pour le salut du peuple, nous souhaitons ardemment de voir se réta-
blir, sous les auspices et le patronaige des Evêques, ces corporations appropriées
aux besoins du temps présent. Ce n'est pas:pour Nous unejoie médiocre d'avoir
vu lejà se constituer en plusieurs lieux des associations le ce genre, ainsi que
des societés de patrons, le but des unes et des autres étant de Zenir en aide à
l'honorable classe des prolétaires, d'assurer à leurs familles et à leurs enfants le

'bienfait d'un patronage tutélaire, de leur fournir les moyens de gardê'r, avec de
bonnes mours, la connaissance de la religion et l'amour. de la piété. Nous ne
saurionsici passer sous silence une société qui a donné tant d'exemples admi-
rables et èdifiants et qui a si bien mirité des classes populaires : Nous vpu!ons
parler de celle qui a pris le nom de son père, saint Vincent de Paul. On connait
assez les ouvres accomplies par cette société et le but qu'elle se propose. Les
efforts de.ses membres tendent uniqfuement à se porter' par une charitable initia-
tive au secours des pauvres et des malheureux, ce qu'ils font avec une merveil-
leuse sagacité et une non moins admirable modestie. Miais plus cette société
cache le bien qu'elle opère, plus elle est apte à pratiquer la charité chrétienne-
et à soulager les misères des hommes.

Quatrièmement, afin d'atteindre plus aisément le but le nos désirs, Nous re-
commandons avec une nouvelle instance à votre foi et à voire vigilance la jeu-
nesse, qui est l'espoir de la société. - Appliquez à sa formation la plus grande
partie dit vos sollicitudes pastorales. Quels qu'aient déjà pu être à cet égard
votre zèle et votre prévoyance, croyez que -vous n'en ferez jamais assez pour
soustraire lajeunesse aux écoles et uux maltres près desqueTs elle serait exposée
à respirer le souffe empoisonné des sectes. Parmi les prescriptions de la doctrine
chrétienne, il en est une sur laquelle devront insister les p4rents, les pieux jns-
tituteurs, les curs, recevant l'impulsion de leurs Evêques. Nous voulons dire
la nécessité de yitémunir leurs. enfants ou leurs élèves contre ces sociétés cri-
nnnelles, en leur appgenant de bonne heure à se défil:r des artifices perfides et
variés à l'aide desquels leurs prosélytes cherchent à enlacer les hommes. Ceux
qui ont charge de préparer les jeunes gens à recevoir les sacremients comme il
fadt, agiraient sagement s'ils amenaient chacun d'eux à prendre la ferme résolu-
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tion de ne s'agréger à aucune Société à l'insu de leurs parents, ,u sans aVoir
consulté leur Curé ou leur Confesseur.

Du reste, Nous savons très bien que nos communs labeurs pour 'arrttcler dit
champ du Seigneur ces semences pernicieuses seraient tout à fait impuissants,
si, du haut du ciel, le MaItre de la vigne ne secondait nos elforts. il est donc
nécessaire d'implorer son assistance et son secours avec une grande ardeur et
par de? sollicitations réitérées, proportionnées à la nécessité des circonstances
et à l'intensité du péril. Fière de ses précédents succès, la secte des francs-
maçons lève insolpmment la tète et sun audace semble ne plus connaître aucunes
bornes. Rattachés les uns aux autres par le lien d'une fédération criminelle et
de leurs projets occultes, ses adeptes se prêtent un mutuel appui et se provoquent
entre eux à oser et à faire le mal. -

A une si violente attaque doit répondre une défense énergique. Que les gens
de bien s'unissent donc, eux aussi, et forment une immense coalition de prières
et d'efforts. En conséquence, Nous leur demandons de faire entre eux, par la
concorde des esprits et des cœurs, une cohésion qui les rende invincibles contre
les assauts des sectaires. En outre, qu'ils tendent vers Dieu les mains suppi-
antes et que leurs gémissements persévérants s'efforcent d'obtenir la prospérité
et les progrès du christianisme, la paisible jouissance pour l'Egliise de la liberté
nécessa.re, le retour des égarés au bien, le triomphe de la vérité sur l'erreur, dé
la vertu sur le vice.

DQmandons à la Vierge Marie, Mère de Dieu, de se faire notre auxiliaire et
notre-interprète. Victorieuse de Satan dès le premier instant de ra Conception,
qu'elle déploie sa puissance contre les sectes réprouvées qui font si évidemment
revivre parmi nous l'esprit de révolte, l'incorrigible perfidie et la ruse .du de-
men. - Appelons à notre aide le prince des milic,-s célestes saint Michel, qui- a
précipité dans les enfers les anges révoltés; puis saint Joseph, l'époux de la très
sainte Vierge, le céleste et tutélaire patron de l'Eglise catholique ; et les grands
apôtres saint Pierre et saint Paul,ces infatigables semeurs et ces champions
invincibles de la foi catholique. Grace à leur protection et à la persévérance de
tous les lidèles dans la prière, nous avons la confiance que Dieu daignera en-
voyer.un secours opportun et miséricordieux au genre humain en proie , un si
grand danger.

D'ailleurs, en gage des dons célestes et comme témoignage de Notre bienveil-
lance, Nous vous envoyons du fond du cœur la Bénédiction apostolique, à Vous,
Vénérables Frères, au clergé et aux peuples confiés à votre sollicitude.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 20 avril 1884, de Not'e Pontificat la sep-
tième année.

LEO PP. XIII.
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CHRONIQTE DIOCESAINE ET PROVINCIALE.

ITINÉRAIRE DES TISITES PASTORALES DE SA GRANDEUR àfGR. DE
MONTRÉAL.

26 mai, Saint-Luc; 26 ma-, Sainte-Marguerite de l'Acadie ; 27 mai,
Saint-Valentin ; 28 mai, Saint-Jean; 3 juin, Sainte-Philomène ;
4 juin, Saint-Urbain;' 9 juin, la Nativité de Laprairi9; 10 juin,
Saint-Constant; Il juin· Saint-Philippe; 11 juin, Saint-Jacques le
Mineur; 12 juin, Saint. yprien ; 13 juin, Saint-Bernard de Lacolle;
16 juin. Saint-Joachirr de Châteauguay; 17 juin, Saint-Isidore;
18 juin, Saint-Rémi; 19 juin, Sainte-Clotilde; 19 juin, Saint-
Michel; 20 juin, Saint Edouard; 21 juin, Saint-Patrice de Sherring-
ton; 22 juin, Sain'.-Romain d'fferhmingford ; 25 juin, Sainte-
Martine; 26 juin, ·S int Sacrement à Howick; 26 juin, Saint-Jean
Chrysostome; 27 j'iin, Saint-Antoine, Abbé; 28 juin, Saint-Patrice
d'Hinchinbrooke ; 29 juin, Saint-Malachie d'Ormstown; 30 juin,
Saint-Joseph d'Hluntington ; 1 juillet, Sainte-Barbe ; 1 juillet,
Saint-Anicet; 2 juillet, Saint-Agnès de Dundee; 3 juillet, Saint-
Régis; 4 juillet, Saint-Michel de Vaudreuil.

La visite est remise à l'automne pour les paroisses de Contre-
œeur, Verchères, Sainte-Théodosie, Varennes, Sainte-Julie, Bou-

cherville, Longuenil, Saint-Hubert, Saint-Bruno,. Saint-Basile,
Chambly, Saint-Timothée et Sainte-Cécile.

Jendi, 1er mai, à l'occasion du onzième anniversaire du sacre de
Sa Grandeur Mgr. E. C. Fabre, il y eut messe pontificale dans la
chapelle du Grand Séminaire. Sa Grandeur était assistée des
MM. du séminaire.

La messe, ep plain chant ordinaire, fut rendue d'une maniè're
très solennelle ; les suaves accents du chant grégorien, avec cette
masse puissante de voix, produisaient un effet très saisissant.

Dimanche, 4 mai, Sa Grandeur Mgr. E. C. Fabre conférait le
sacrement de confirmatioh dans la chapelle du pénitencier à
Saint-Vincent de Paul. Il y eut d'abord vépres, auxquelles officiait
Mr. l'abbé Verreau. Cet office fut suivi d'une explication, en
anglais, du sacrement de la confirmation par Mr. l'abbé Donnelly.

Sa~Grandeur a ensuite adressé la parole aux détenus, après quoi
il fut procédé à la cérémonie.

Dix-sept prisonniers se présentèrent aux pieds de l'évêque pour
recevoir ce sacrement.

Le tout se termina par un salut solennel, la bénédiction étant
donnée par Sa Grandeur, assistée de MM. Coutu et Verreau.

Samedi, jour de la fête de l'Invention de la Sainte-Croix, les Soeurs
Grises ont célébré la fête du titulaire .du leur église. A cette occa-
sion une grande messe a été ohantée; Mr. CIoin, supérieur du
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séminaire, officiait, assisté de Messrs. J. Callaghan. et' Léveillé
coïihïe diacre ét sous-diacre.

Les vêpres ont été chantées par Mr. Doucet, économe du collège
de Saint-Boniface, Manit. Mr. l'abbé Emard, prétre de l'évêché, a fait
le sermon, et Mr. le grand-vicaire Maréchal a donné le saiut, qui
a été suivi de la vénération de la-Sainte-Croix.

A l'occasion de la fête du Patronage de saint Joseph, la congré-
gation des hommes de la paroisse Sain te-Brigide avait invité la plu-
part dës congrégations sours.

Une très belle cérémonie, dont Mr. Auclair, curé du village
Sain t-Jean-Baptiste, a fait l'ouverture, a eu lieu dans l'égise Sainte-
Brigide. Mr. l'abbé Giband officiait, ayan't pour diacre et sous-
diacre, le R. P. Lefebvre et Mr. l'abbé Bonin.

Mr. S. Lonergan, curé de Sainte-Marie, a fait le sermon.

Tous les premiers lundis du mois, les fidèles qui appartiennent
à l'Association de l'Union de Prièrés, ont 'avantage immense de
pouvoir assister à la célébration d'une messe pour les membres
défUnts de l'association.

Lundi dernier, à cette messe célébrée à Notre-Dame, à l'autel de
Saint-Joseph, un grand nombre de fidèles se sont approchés de la
sainte table.

Comme nous l'avons souvent répété, l'Association de l'Union de
Prières -est une ouvre excellente, appréciée. de tous, aussi le
nombre des associés s'accroît-il tous les jours. car, outre les avan-
tages qu'elle procure aux vivants, les associés ont, grâce à elle, la
suprême consolation d'avoir de n'ombreuses et ferventes prières
dites pour leurs chers défunts.

Sa G1randeur Mgr. de Montréal est allée donner le voile noir à
une Carmélite. Monseigneur a fait l'exhortation. Les assistants
étaient MM. Decelles, curé de Sain t-Roch du Richelieu, et Bédard,
professeur au Collège de Montréal. Les Carmélites ne font pas
leurs voux publiquement. C'est en présence de la supérieure
qu'elles contractent cet engagement; plus tard on donne la béné-
diction solennelle au voile qui lui est remis à l'église,

UNE PROTESTATION SOLENNELLE CONTRE LA SPOLIATION DE LA PRo-
PAGANDE a été faite ces jours deieuiers, à Québec, par l'Université
Laval, reconnaissante des bienfaits dont la Sacrée-Congrégation l'a
toujours comblée.

Cette manifestation avait attiré dans les salles de- l'université
beaucoup de députés, les premiers dignitaires de la ville et uné
foule considérable.

Mr. l'abbé Hamel, recteur de l'université, ouvrit la séance par un
travail remarquable sur la constitution et l'organisation de la
Propagande, puis des .ésolutions?.dont nwos trouvons le texte dans
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le Nouvelliste; furent préseintées par les professeurs des diverses
facultés.

Première proposition, par le Juge Tessier: La Propagande n'est
pas une communauté religieuse, mais un département de l'admi-
nistration de l'église.

Deuxième proposition, par Mr. Langelier : La Propagande a un
caractère international,

Troisième proposition,'par Mr. T. C. Casgrain : La loi qui déclare
la conversion des tiens de la Propagande est une loi contraire au
droit naturel.

Quatrième proposition, par Mgr. B. Paquet: L'arrét de la Cour de
cassation est un outrage à la véritable civilisation.

Cinquième proposition, par le Dr. Wells: Cette conversioîi.des
biens de la Propagande expose cette institution à la ruine.

Mr. l'abbé A. Paquet, pr.ofesseur en théologie et ex-élève du
collège de la Propagande, a ensuite esquissé en termes magnifiques
le rôle que cette grande institudon a joué depuis sa fondation.

Mr. le Recteur a donné, aussitôt après, lecture de lettres d'ex-
cuses du lieutenant-gouverneur, du premier ministre, de,Mr.
Taillon et du secrétaire provincial. En terminant, il a invité
Mr. Mercier -à porter la parole.

Le chef de l'opposition a retracé, à grands traits, les services
rendus par l'Université-Laval, et a fait des voux pour' sa pros-
périté.

Tous les assistants,,parmi lesquels se trouvaient des ministres,
des députés, des conseillers législatifs, des juges, se sont associés
à ces résolutions, et ont vouln affirmer par leur présence une
désapprobation formelle de l'arrét de spoliation.

6 mai, 1884.
Monsieur l'abbé Jacques Désautels, curé de Sainte-Rose, décédé

ce matin, était riembre de la Société d'une Messe.
T. HAREL, Ptre.,

Chancelier.

Nous prions nos abonnés qui ont changé de logement on qui
vont en changer de vouloir bien nous envoyer au plus tôt leur
nouvelle adresse, afin que nous puissions leur faire parvenir régu
ibrnent la. Semaine religieuse.
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SEUR DE CHIARITt.

Seuls en ce monde, la religieuse et le soldat ont pu ennoblir par
un seul mot, le mot devoir, les travaux les plus grossie's. Cette
religieuse et ce soldat qui, vêtus humblement, balaient la pous-
sière que foulent vos pas, sont peut-être des enfants de la plus
vieille aristoçratie de l'Europe ; leur nom a retenti dans l'histoire,
les maîtres qui les ont instruits sont les plus doctes de la capitale,
et leur famille vit dans l'opulence séculaire.

Ce phénomène se présente tous les jours; nous pouvons d'un
mot en expliquer le mystère.

Soldat et sour de charité servent, celle-ci Dieu, celui-là la patrie.
Leur travail quelqu'il soit, humble en apparence, grossier pour le
vulgaire est purifié dans son principe et dans sa fin. Il est noble
parce que sa fin est l'humanité.

Ailleurs on travaille aussi ; mais le travail est plus ou moins
honorable, parce qu'il est plus on l'moins pénible, plus ou .moins
lucratif. Le principe est l'intérêt, le but est la jouissance maté-
rielle. La volonté n'a pas le devoir pour règle et pour frein.

La sour de charité et le soldat peuvent, sans orgueil, mais avec
dignité, parler de leurs salïots. Tel pape ou tel maréchal de France
en a porté en balayant les cours dela caserne ou dumonastère.
L'humble devoir a précédé les grands droits, mais la source est
la même.

Hors du monastère et de la caserne, vous chercheriez en vain l'é-
galité tant vanté.e. Dans une visite que je fis il y a quelques an-
nées au couvent des sours de charité, je trouvais à la pharmacie
une femm'e qui fesait bouillir des mauves pour les pauvres. Cette
femme, jeune encore, appartenait à une maison presque princière,
elle avait volontairemenL abandonné a ses sours une prodigieuse
fortune ; elle avait renoncé au monde, à ses succès, à ses bonheu'rs.
Sa compagne dans ce travail était une humble fille des champs,
simple ignorante.

Quelques jours après, à la caserne, je trouvai dans la cuisine de
l'escadron un jeune homme, fils d'un général, sénateur et grand
dignitaire de la Légion d'honneur, ce jeune homme, était de eui-
sine. Engagé volontaire, il travaillait, en compagnie d'un Auver-
gnat peu gracieux, à peler des pommes de terre destinées au rata.

O philosophe calculateur, dites que les casernes et les couvents
sont improductifs, pesez la part qu'ils prennent au' budget, et de-
mandez qu'ils soient, transformés en usines'!

Mais, honnête philanthrope quand l'émeute grondera au cafte-
four, n'accourez plus, tremblant de peur et les mains jointes,
implorer le secours et la pitié du soldat.

Et si vous êtes malale, honnête économiste, n'appelez plus, quand
la mort vous apparaît, n'appelez plus les larmes aux yeux, la sa4.r
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de charité pour veiller au chevet de votre lit, abandonné par l'é-
goisme I

Rassurez bonhomme ; sour hospitalière et soldat sont de meil-
leure composition. L'un et l'autre seront toujours à votre service
et vous ferÔnt, à l'heure de la penr, celui-là la charité de son cou-
rage, celle-là la charité de ses veilles.

Fénelon en parlant dés missionnaires disait: "Ni les sables
brûlants, ni les déserts, ni les montagnes, ni la distànce des lieûx,
ni les tempêtes, ni les écueils de tant de mers, ni l'intempériie de
l'air, ni les flottes enneniies, ni les côtes barbares ne peuvent les
arrêter. Qne le midi, que l'orient, que les.îles inconnues les atten-
dent et les regardeint en silence. venir de loin."

len faut dire autant des sours de charité. Elles aussi connais-
sent les sables brûlants et les déperts ; elles au'ssi franchissent les
montagnes, bravent les tempêtes et les écueils ; elles aussi mar-
chent toujours sans se laisser arreter par les côtes baus a. r-
Midi, l'Oriert, les côtes incoünïës les attendent et les regardent
venir de loin.. I.x e a trouvé

En Amérique, aux confins de la civilisation, j'ai trouvé la.sour
de charité. A ces époqueè fatales et terribles où la flèvi-e jaune
met en fuite tout ce qui peut vivre hors des villes, c'est-à-dire tout
ce qui est riche, tout ce qui n'est pas forcément attadhé 'au port,
la sœur de charité reste -volontairement seule avec les pauvres.
Alors arrive le fléau.

Que se passe-t-il ? bous ne le- savons même pas aux risages em-
baumés des fleurs où nous avons cherché le - tefuge ; nous ne le

savons pas dans nos vertes savanes. Les eaux, les bois;. les 'irs
nous préservent de tout mal, et nous attendons doucem.ent, pour
retourner aux villages, que lé mal redoutable ait quitté le rivage.

La moet a tout frappé. Des milliers de victimes oit payé 'Paf-
freux tribut ; les maisons sont dépeuplées ; les rues rëstent dé-
sertes et silencieuses. La sour de charité est demeurée seule pour
soigner les malades, ensevelir 'ls morts; consoler les faibles, nour-
rir les pauvres et répandre des tôtreiits dé charité.

Pauvres fillep d'Europe ! elles ont 'été áussi les victimes du
fléau. Elles sont mortes en silence, debout à leur poste, coinme
des soldats, et quand nous revenons des habitations, fious trouvons
la tombe d"e la sœur de chai-ité-à côté de·la tombe des'þauvres.

Elles prodigueú t aux 'mourants ces-soins si pieux qui rendent
l'espérance. Elles soutiènent les pas chancelaiits de la veuve;
elles emportent dans leurs bras 'orphein qdi leú.ë sa. rière;
elles instruisent les petits enfants ; elles peuplent l'hôpital de
bonnes et pieuses pensées.

- 'I.



* DÉCÈS DE LA à MAIN}j.

C'est une sainte et.salutaire pensée de

délivrés de Ictus sp&6's.
POUR OS MRTS: xx Mach. XIII, 46.

R. Gavn__rdetMeCarin.-Antoine Bêland..- James Rodden.-Lucie Audetteý«-Aiigélique Beaudoin.-Louise Marchand.-Dina
Monette.-!-AiaÈtasie- D)uppnti-Sdphie Dagenais.-Jos. Bouvier.-Phi-
lippe Leblahc.--J. B.ourelle.-. B.-larocque.-AlphonseYelletîer.-

LéocdieBélnd.George Labellé.-Llenry Glynn.-Joachim Dri.
'4mma Ghbagiion.--M. Thibault.-ýDenis O'Gonnell.-Joséphine Ouel-
Iette.-Louise Duplessjs...Z*dbristine Labelle.-Edward ]Brennan.--
Siméon. Arcand.-Pierre Delorrne..LJames Brankin.-Mary Burke.-
Francis Gariand.- de9F N IS

EGL:p! DELONGITEXIJL-A la dernière réunion des
syndices préposes Ù7 l'erection de. la: ùoüvelle église> il- a été- résolu de faire pré-
parer les -plansepar MM. *Perrault et Mesnard> architectes. Des soumissions w.
seront -demandées. le plus-tôt -possible;

LES ?ENTURES A .ESSORT DE GIMRS
Sont (aitesud'abrèi un nouv'eàd syit4xné ; la ýpluq rand

free étant produîte 4u-ù,%d la porte, est ferm6e ; -fiè f aistant

~deostopasde bruit, très~ durables; sont bien eeeittIA'll
xeqflas pour Portes dE lses ou autres -édifices publicg.

-M.leà curés de :ýtint.Patik.:Oka,Sorel, Sainté-julie de Sominerset, batnt-Guillaume d'Upton,Saint-flarthélemy, Saiînt-Athanase; le Granit Séminaire, le.Meaîtreçle ese Montréal et nombre d'autres. Eji vente à Montréal chez le seul agent,

IL 19E-E OTRE-DAgE, (]Eàhikèe du lPsIdisàe Justileé.)

LE-, GR AND VATE'iL.

REPAS A TOUTE HUE
Cet établissement est fr4quent6 par l'élite de la société; parles membres du Cleugé que

leurs affaiiii-apelenlt à la ville; pa.r la râa#istrituire, :lesa ipofeisiohi ýlibérales et le haut
SERVICE PRtMPT E-T-POLI.

JQSEPH RÏND~U, ?roriétfé



GRANDE FONDERIE DE -CLOHES L\IOJE & Bi WLj i

Peinture décorative, S&îîlpture, D~orure, 1'te.
Ercussons, Tableaux, Travaux adisligues.

~4.LAVOLE ET~ BEAULIEU sont, en
état d'exécuter toute espèce de travaux arti, -
tiques de Decorations d'Eglises, de Cbe-
eUleB, Statues, Bv.nnleres religieuses,

riraeau, Ec.,avec soin, et dont ils ga-
ra ntissent entière satisfaction.

I// I l ~ PT~.A NSpou décoration lntérieu-
1,/Il Il i redEglf,1W Chpee Atel. Chaire, Etc.

111/ I ~lIls fabriquent a des prix qui défient toute
W concurrence les Autels, Chaires d'Eglise'et

f 1: ~.tôuc autresobjets cônitacrés au culte djvjfl.11s
- X ont en main des modèles de décoration ex-

- - ~. cuités par les plus célèbres Artistes Etiro-
péens, et se charizont de toutes espèces CI lini-

~ testions de Bols, Marbré, Peinture, Egtc.
eOn peut faire exénutcr ces divers ouvrages

____ il dan.s n'importe quelle partie du Canada et
B tJI3I1~i Aine des Etat-Unis, en s'adressent à:

0.!.LAVoIE-» .A. ÈEATJrLIÉEU
Rue de Condé, 28 i OTEDM JNR 21

LYON, FRAMCE.91ýlREDI 'NH*23

*Reprientée ài !cntréal par 1. R. BeDilat, 229 Notre-Damse

E N r EP~E N U~S ;d'Eglises, Couvents,
résidences, àt la Campagne et à la -Ville.

REPA E~A- YONSExécutées à bref délai -à PRIX
MODÉRÉS.

.137 ET139 RUJE VSITATION 137 ifT 139

-QUATRE PREMIIERS PRIX A L'EXPOSIT'ION PROVINCIALE DE QUEBEO.

POURP IM.PRIMERIE Et RELIUTRE

On exécute à cet établissemnent toute espèce d'ouvrages, tels que:
LIVRES, JOURNAUX, REVUES PERIODIQUES, MUSIQUE,

PAMNPLETS, PROSPECTUS, CIRC ULAIRES, BLANCS D'ASSURAN!CES
PETI V!ES'AFFICHES, BLANS DE BANQUE, BLANCS DE ÇOUR.

BLANCS DE REÇUS FACTUMS,. PLACARDS, ETC.
BILLETS DE CHARGEMENTS, CATALOGUES D'AFFAIRES

CARTElS DE VISITESCÉÉ(A LETTRES FUNÉRAIRES.
* LE TOUT EXÈCUTÊ AVE oLpAC ET PRtompTITUDEB.

- A des ]Prix trèselda1te.



18- RU1E SAINT-LAURENT- 18

M. A. BAYARD, artiste.aiicrayon, avanta-
eusemet con u vite le clergé et le publie

vistereonateieret garantit la ressem-
blance patiede ses.portraiti au. eàyon
d'après phtg'ahles.

111. FLUE SAIINT-LAUIÏÏiNT
Coin de la rue Lagauohetière6

MONTREAL.

MIAGASIN A UN SEUL PRIX-

Spécialité pour es Manteau de Daes et
nubillements de -essieur

W. &RbMND, Tailleur.

Employez les2Pilules de MceGaIe
(oompos6es de noix-ogues)

Pour les affectin billeuseS)mal de tête, conls-
tipation, etc., ebtc.

A VENDRE-PROU.

271,'flue Notre-Dame.
I;otre-maisoD, comme les années précé-

dentest ý possède l'assortiment le plus complet
de Chapeàukx'An'glaisl,yiamnais èt'Amëricins
de tous genres et de toutes qualités, pour
hommes. jeupes gepus et enfants. Pardessus~ Para-
piui'eidiscélèbresXiiaisofl5dfe Martiii, Sangs

ter, te- dépnrtemebt des Messieurs d

Cergéies Roan e os -spéciits due mou
Pdessuoai et Madnaux enGTwed el> mou-
chamresu nor-et ,i M anteu en Teed la'4Ca-

lité de l'article.

Bonnes Photographies

Visitez l'édtablissiement de

LU ClENW B 8E NOIT'
ENTREPRENEUR

a transporté ses" ateliers de sculpture,
dorure,,peinturé,cetc., aux

1TOS 198,F 200,

RUE JACQUES-CARTIER
en anière de la-Banque d'Epargne

Mr L BENOIT se charge d'exécuter
toute. espèce d'ouvrages tels que, sculp-
ture, dorure, peinture, autels, chaires,
Chemins de Croix,.et tout objet servant

hsurtout aux décors -d'église et -aux be,
soins du euaie,

LOUIS MONETThq-Ë
BOIUCHIER

EN GROS ET EN DETAIL

Fourniýssetur de plusieurs communautés.~religieuses de cette ville

.§Marché Ste-Anne, EtaI 13 et 14,
MONTRÉAL..

Roast-Beaf, Steaks, Veau. Mouton,
Langues et viandes sa1ées-_au goût des
acheteurs.

-UNE VISITE EST'SOLLICITÉE.

ÉTABI EN 1859

144, Rue Saint"Lurent

MONTRÉAL.

Prescriptions des médecins préparée
avec soin. Première qualite de drogues

[et matières chimiques.-



A TO~ EATDE NE-O]a 1
Spécialité doe OLOOJIS et de. aARILLoRS

FABIRIQUE CARANTIE

Catalogue illustré -envoyé sur demande, gratis.

CLINTON H. MENEELY BELL COIVPANY,

J. B. RICHEiR

II, ]BIERIRE _PT P(UITERv
UNE SPÉCIALITIR -

-ET-

ST'-CLIARLES BORROMÊËE,


